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GROS PLAN SUR LE JFAC FRANCE
Le JFAC France (Joint Force Air Component - 
commandement de la composante air de la 
force interarmées) est l’outil de planification, de 
programmation et de conduite des opérations 
aériennes. Entretien avec le général Louis Péna, 
général adjoint opérations du CDAOA. 

Mon général, pouvez-vous dé� nir le JFAC ?
JFAC signi� e Joint Force Air Component ; 

ce qui se traduit par composante aérienne 
d’une force interarmées. L’activité de cette 
composante est le fruit du travail d’un 
état-major, le JFAC command. Par com-
modité et abus de langage, le JFAC désigne 
souvent cet état-major commandé par un 
Commander of the JFAC (COM JFAC).

Le JFAC est chargé de plani� er, pro-
grammer et conduire l’action de la com-
posante aérienne conformément aux 
directives et ordres reçus du niveau supé-
rieur. La plani� cation et la programmation 
constituent la phase de conception, dési-
gnée par la fonction Command. La phase 
de conduite concerne le volet Control. Au 
travers du triptyque plani� cation, pro-
grammation et conduite, nous aboutis-
sons aux missions du C2 – Command and 
control – d’une composante aérienne.

Comment l’état-major du JFAC 
s’articule-t-il pour être e�  cace à court, 
moyen et long terme ?

Comme nous venons de le voir, le JFAC 
français, ou FRA JFAC, œuvre dans les do-
maines de la plani� cation, de la program-
mation et de la conduite. Il travaille donc 
naturellement sur le long, le moyen, et le 
court terme ainsi que sur le temps présent. 
Cette approche lui permet d’être en phase 
avec le tempo d’une opération aérienne, 
qu’il s’agisse d’une campagne aérienne 
globale inscrite dans la durée (comme 

Propos recueillis par l’adjudant Jean-Laurent Nijean

l’opération Allied Forces au Kosovo), d’ac-
tions cinétiques ponctuelles (comme le 
raid contre la Syrie en avril 2018), de mis-
sions d’appui aérien comme celles prati-
quées au Levant (opération Chammal) ou 
en bande sahélo-saharienne (opération 
Barkhane), ou encore de missions d’assis-
tance humanitaire, comme celle conduite 
après le passage de l’ouragan Irma.

Derrière cette très grande variété de 
missions se cache le caractère � exible de la 
structure d’un JFAC, dont la taille s’adapte 
au type d’opération qu’il doit gérer. Générer 
une dizaine, une centaine, voire plusieurs 
centaines de sorties aériennes de types 
di� érents, sur des durées variables – de 
quelques jours à plusieurs mois - suppose 
une ressource humaine formée en nombre 
su�  sant, des moyens informatiques et de 
communication fonctionnels et une in-
frastructure adaptée. Les processus, en 
revanche, demeurent bien évidemment les 
mêmes, quelles que soient les missions, et 
sont mis en œuvre par des divisions que 
l’on retrouve dans tous les JFAC.

La division « Stratégie », plutôt orientée 
moyen et long terme, pense l’opération 
en lien avec les niveaux supérieurs. La di-
vision « Combat Plans » programme sur 
le court terme les sorties aériennes, mais 
également l’agencement de l’espace aérien 
du champ de bataille. Et pour � nir, la di-
vision « Air Ops » conduit en temps réel 
ce qui a été programmé. Notons que la di-
vision « Stratégie » est également chargée 

d’évaluer la performance des actions me-
nées, jalon essentiel pour pouvoir orienter 
l’opération aérienne au besoin.

Ces trois divisions ne peuvent remplir 
leur mission que si elles sont épaulées par 
deux divisions essentielles, l’une chargée de 
fournir le renseignement nécessaire, l’autre 
assurant le soutien logistique, informatique 
et opérationnel de l’ensemble du JFAC.

Quels sont les atouts du JFAC pour l’Armée 
de l’air ? Et pour l’interarmées ?

Pour l’Armée de l’air, le JFAC o� re une 
capacité de commandement et de contrôle 
permanente, apte à faire face à toute mis-
sion aérienne, programmée ou non. Il est 
armé continuellement par des personnels 
du commandement de la défense aérienne 
et des opérations aériennes (CDAOA), 
mais également d’autres commandements, 

directions et services de l’Armée de l’air. 
La réactivité du C2 Air est indissociable 
de celle des unités opérationnelles de l’Ar-
mée de l’air. Le JFAC est un état-major de 
combat permanent.

Ce savoir-faire entretenu en perma-
nence est également la garantie, pour 
le niveau interarmées (opératif ou stra-
tégique), de pouvoir compter sur une 
composante aérienne réactive, formée 
et prête à l’emploi. L’actualité nous rap-
pelle, en effet, que la volatilité des si-
tuations impose de pouvoir apporter des 
réponses militaires variables sous très 
faible préavis. Par les caractéristiques 
intrinsèques de l’arme aérienne (« fou-
droyance », ubiquité, maîtrise du feu, 
polyvalence), la qualité de ses unités et la 
compétence de son C2 Air, l’Armée de l’air 
est indispensable à l’action interarmées.

Quelles sont les prochaines échéances 
marquantes pour le JFAC sur le plan 
international ?

Pour le JFAC, la prochaine échéance 
marquante est la prise d’alerte dans le 
cadre de la Nato Response Force. La NRF 
est constituée d’un échelon central de 
commandement interarmées et interallié, 
le Joint Force Command (JFC), et de com-
posantes placées sous la responsabilité de 
leurs nations d’origine (terre, air, marine, 
forces spéciales). En 2022, la France assu-
rera le commandement de la composante 
aérienne de la NRF et, d’ores et déjà, l’Ar-
mée de l’air se prépare à cette prise d’alerte, 
en entraînant son vivier d’experts du C2 
Air. Dans cette perspective, les années à 
venir vont être jalonnées d’exercices qui 
nous conduiront à une certi� cation Otan 
en � n d’année 2021.

Quels sont les enjeux et perspectives 
d’avenir du JFAC France ?

Nous avons l’ambition de doter l’Ar-
mée de l’air d’un JFAC apte à relever les 
dé� s des années 2030 et au-delà. Aussi 
les ré� exions portent-elles désormais 
sur la numérisation du C2, la dé� nition 
de systèmes d’information et de com-
mandement évolutifs. De même, la prise 
en compte des domaines de con� its mo-
dernes et futurs que sont le cyberespace et 
l’espace, ou encore la construction d’une 
infrastructure totalement en phase avec 
nos besoins sont à l’étude.

Vous le voyez, le FRA JFAC est tourné 
vers l’avenir tout en étant plongé dans le 
présent. C’est une entité passionnante, 
qui réunit toutes les spécialités de l’Armée 
de l’air pour la réussite des opérations 
aériennes. ■
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